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'La situation presente et là penitence.

La péni tence est le moyen suprême et décisif de sain
-social. i

C'est cette vèltu' qui opérera la régénération chrétien-'
-ne par laquelle le monide acceptera la royauté sociale'de
Notre-Seigneur Iéstis.ih-ist. Enisuite la paix, 1la gratn-
*deur et la prospérité luii seront accordés par suîrci-oit.
'Il appartient à chaque chrétien de contribuer à ce tsaint
tant désiré. Si la pénitence n'éètait plus coiî,,idér-ée comme
-une vertu réservée au clo^tre. si elle était embrassée gé-
néreusenient par un grand unombre, elle détruirait l'obs-
table qui empêche l'effusion des grâces de Dieu.

On reconinaît facilement cette nécessité de la pénitence,
si l'ouî est sous le couu. d'une grave épreuvp. Lorsque
le canoný- gronde. lorsque la terre trembh', oui quýe le chio-
léra sème la mort, les hommes donnent des signes ptu-
'blics d'humiliati'on et de repentir. Mais dé.- que le danger
est écarté, ils oublient; et bientôt, jeur coniduite laisse
wvoir qu'ils ire se sont .pas oonvertis.

Dieu punit les bons, parce qu'il les aime davantage:
~le triomphe du mal moral, plus funeste que tous les fléaux
naturels, le rouvoir donné à nos ennemis d'accomplir
leurs desseins criminels, sont des moyenis dont Jésuis-
Christ se sert pour11 nous châtier.

C'est notre insouriante lég'èreté, forçant le bras de Dieu
a s'appesaniti-r sur nons, qui faisait verser 'des torrents de
larmes à sa sainte Mère, lors de son apparition aux ber-
ge.-s de la 'Sa lette, et qui plus tard, i Lourdfes, mettait
sur ses Iý3vres, comme uin ordre sèvère,,jte moi de péni-
tence. 1

Notre Suint Père le Pape n'a-t-il pa.s fait entendre au
maonde que là est le salut, lorsqu'il a engagé instamment
les fidèles à s'enrMoer dans le Tiers-Ordre du Pénitent
d'Assise ?

Quand donc. par le concours C t 'ffort de toutes les
*bonnes volontés, se trouvera réalisée la dédicace du Voeu
national au Coeurde;lésis en Fr-ance;- Sticrali.çsitno Voi-id
4lesu Galtia poeniteiis et dcuota?

Nous en sommes encore loin. Il est facile -de se rendre
,compte -que la pénitence est, ýdans la vie chrétienne; le
.point où nous avons le plus dégénéré. Nous ne savons
plus -nous renoncer à niouis-mêmes, uous ne ýsavons plus


